
 

Notre escapade printanière du 3 avril 2016 nous a fait découvrir qu’il existait des « connections » 

entre la région de Vierzon et le Royaume Uni. 
 

 

                                                       
 
 
Lors de notre visite au Musée, notre guide nous a parlé de la marque « Brouhot » 

Peu connue du grand public, « Brouhot » fut, tout d’abord, un fabricant de voitures, installé à Vierzon. La première 

réalisation est sortie de l’atelier en 1898 puis un modèle fut exporté en Angleterre. Malheureusement, la petite industrie a 
dû fermer ses portes en 1910, après avoir construit un millier d’exemplaires…. de ces « teuf-teuf». 
 
Et…..un de ces modèles   se trouve d’ailleurs  au National Motor Museum, à Beaulieu dans la New Forest (Hampshire). 
Un autre  aurait participé au « very select » historical rallye  « London Brighton »….. 

 
 

                                                    
 
 

Ladies used smart hoods and veils……to drive these funny machines.           

 

Notre poète et chansonnier français, Maurice Mac Nab (1856 – 1889) descend d’une famille de souche écossaise jacobite.  

Edouard, le père de Maurice avait hérité du château de Faye qui se trouve à la sortie de Vierzon. En 1850, il est élu 
maire de Vierzon Village. Quelques années plus tard,  criblé de dettes, il doit vendre la propriété familiale à….. Célestin 
Gérard, pionnier de la machine agricole. 
 
Notre jeune Maurice, passionné de poésie part à Paris, travaille à l’administration de la Poste mais surtout, il monte avec 
quelques amis, le fameux cabaret montmartrois « Le Chat Noir ». Il écrit toujours avec humour, ne se prend jamais au 
sérieux, il aime surtout traquer, avec malice, les défauts des….. politiciens. Atteint de tuberculose, il meurt  en décembre 
1889. Il est enterré au Père Lachaise. 

                                                                                                                           
Edouard Vaillant, né à Vierzon (1840 – 1915), condamné à la peine de mort pour son rôle majeur pendant la Commune, se 

réfugie à Londres en 1871. Agé de 31 ans, déjà ingénieur et docteur en philosophie, il achève ses études de médecine 
puis intègre le Collège Royal de chirurgie. La loi d’amnistie plénière de 1880 permet son retour en France.  
 
La personnalité flamboyante de Vaillant passionne toujours et Jolyon Howorth (né en 1945) professeur de science 
politique et de relations internationales à l’Université de Yale, professeur de politique  européenne à l’Université de 
Bath…. a publié, en 1982, un livre intitulé « Edouard Vaillant : la création de l’unité socialiste en France ». 
 
Jean Marie Favière, agrégé, professeur de français  de 1981 à 2009, nous a présenté, avec brio, lors de notre visite au 
musée, la vie et les combats de Vaillant.  Si le sujet vous intéresse, plongez-vous dans la lecture de « Je te parle au sujet 
d’Edouard Vaillant, la tête pensante de la Commune » écrit par JM Favière.  
 
 

Enfin, le marquis, Paul de Blosset dont nous avons visité la demeure à Vignoux, fut ministre plénipotentiaire de Louis XV à 

Londres où il succéda au Chevalier d’Eon. 
 


